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Faire le lien entre la recherche et les planificateurs et gestionnaires

Chercheurs 
universitaires

Planificateurs et  
gestionnaires 

RQES

Organisme qui vise à stimuler l’utilisation de la 
connaissance scientifique 
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Mission : Consolider et étendre les collaborations en vue de la mobilisation  
   des connaissances scientifiques sur les eaux souterraines

www.rqes.ca

Le Réseau québécois sur les eaux souterraines (RQES)
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Les projets d’acquisition de connaissance sur les eaux souterraines



Les ateliers de transfert et d’échange des connaissances sur les 

eaux souterraines

Découvrir notre PACES et le lier aux 

enjeux de notre territoire
1

Comprendre les données du projet 

d’acquisition de connaissances sur les 

eaux souterraines 

2

Comprendre le fonctionnement 

hydrogéologique de notre territoire
3

Utiliser les données du PACES pour 

passer à l’action
4

ATELIERS PACES

JUIN 2018

présentiel

NOVEMBRE 2020

webinaire

PRINTEMPS 2021

présentiel (?)

AUTOMNE 2021

présentiel (?)

CALENDRIER

RQES
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Maximiser l’interactivité dans cette présentation à distance

Présentation 

en ligne

Sondage en 

direct

État

Clavardage 

Micro 

Activité en 

petits groupes

Capsule 

vidéo

Notre approche pour ce webinaireAtelier
2

Exercices 

pratiques
9

Échange en 

grand groupe

Tableau 

interactif



+

JOUR 1

13H À 16H

JOUR 2

13H À 16H

❑ INTRODUCTION (25 min)

❑ ACTIVITÉ 1 (15 min)

➢ Les notions de base en hydrogéologie 

❑ ACTIVITÉ 2 (90 min.)

➢ Lecture de cartes 

❑ ACTIVITÉ 3 (30 min.)

➢ Où en est rendu le PACES?  Vers où 

va-t-on? 

❑ ACTIVITÉ 4 (10 min.)

➢ Questions aux chercheurs

❑ RETOUR (10 min)

❑ ACTIVITÉ 4 (suite) (20 min)

➢ Questions aux chercheurs

❑ ACTIVITÉ 5 (90 min)

➢ Exercice de synthèse 

❑ ACTIVITÉ 6 (50 min)

➢ Les mesures de protection et de 

gestion des eaux souterraines

Le déroulementAtelier
2
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Pause (10 min)
Pause (10 min)
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Pause (10 min)
Pause (10 min)



Indique le 
numéro de 

page dans le 
cahier 

d’exercices
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CE

p. xxLe matérielAtelier
2
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Vos experts en eaux souterraines – l’équipe de recherche de l’UQAC
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L’équipe pour vous accompagner 

Julien Walter
Professeur
Professeur au département des
Sciences appliquées
Centre d’études sur les 
ressources minérales
UQAC

Alain Rouleau
Professeur émérite
Centre d’études sur les 
ressources minérales
UQAC

Mélanie Lambert
Professionnelle de recherche
Centre d’études sur les 
ressources minérales
UQAC

Anouck Ferroud
Professionnelle de recherche
Centre d’études sur les 
ressources minérales
UQAC
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MRC

OBV

MRC L'Assomption
MRC Matawinie
MRC Joliette
Joliette
MRC Montcalm

 Louis Robin
David Deslauriers

Annie Maheu
Cherine Akkari

Patrick Gauthier

Les participants

OBV CARA
OBV CARA
OBV CARA
AGIR Maskinongé

Francine Trépanier
Jérémie Tremblay

Stéphanie Vaillancourt
Clément Cortial

Ministères

MELCC-LAUR-LAN
MELCC-LAN
MAPAQ
MAMH
MAPAQ

Sylvie Morin
Sabrina Touchette

Xavier Bernard
Chantal Fafard

Marie-Claude Bolduc

Municipalités

Saint-Sulpice
Sainte-Béatrix
Saint-Michel-des-Saints
Lavaltrie
Lavaltrie
Saint-Jacques
Saint-Ambroise-de-Kildare
Sainte-Mélanie

Daniel Cousineau
Alexandre Boivin
Patrick Bellerose

Antoine Lagimonière
Andréanne Bergeron

Valérie Langlois
Paul Elie Hioba

Tony Turcotte

Autres ZIP des SeigneuriesVincent Ouellet Jobin
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❑ En tout temps, possibilité de poser des questions sur le clavardage (notez le no de diapo)

❑ Sondage d’appréciation (à la fin de la 2e partie)

❑ Vous recevrez le cahier des réponses après le webinaire

15

Autres informationsAtelier
2



Grâce au support financier de :

Les partenaires de l’atelierAtelier
2
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États

17

Est-ce que ça va ? 

Clavardage 



INTRODUCTION

Contexte régional du PACES 

et retour sur le dernier atelier

+

Présentation 

en ligne

État 

18

A
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▪ D’où vient l’eau souterraine et où va-t-elle ?

▪ Est-elle potable et quelle est sa qualité ?

▪ Quelle est la nature des formations géologiques qui la contiennent ?

▪ En quelle quantité la retrouve-t-on ?

▪ Est-elle vulnérable aux activités humaines ?

Protéger la ressource et assurer sa pérennité

19

PACES Lanaudière : rappelPACES
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PACES

❑ Portrait régional :

➢ 5 MRC

➢ 3 OBV

➢ 55 municipalités

➢ 337 601 habitants (2016)

➢ 5 962 km2

PACES Lanaudière : rappel
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PACES 1er atelier : rappel
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PACES 1er atelier : rappel
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Les enjeux relevés au 1er atelierPACES

❑ Activités agricoles (nitrates / pesticies)

❑ Fer/manganèse

❑ Algues bleues

❑ Exploration gazière

❑ Glissement de terrain 

❑ Anciens dépotoirs (ou actuels)

❑ Carrières / sablières / mines 

❑ Contamination bactériologique (installation septique)

4

2

3

1

❑ Activités agricoles (irrigation)

❑ Changements climatiques

❑ Zones de recharge / imperméabilisation

❑ Grands préleveurs 

❑ Milieux humides / eau souterraine

❑ Densité population / puits

❑ Municipalité qui s’approvisionne chez une autre

❑ Localiser les aquifères

❑ Connaître le sens de l’écoulement

❑ Communication / info / collaboration
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Enjeux Description Votes

Puits privés / 

installations septiques

• qualité de l’eau des puits privés, 

quartiers non-raccordés, effet des 

campings improvisés

Direction écoulement

• connaissance du sens de 

l’écoulement de l’eau souterraine 

pour la prévention des 

contaminations
                                              

Tourbière de Lanoraie

• capacité de support de la tourbière, 

agriculture, eau potable, site 

d’enfouissement, impact sur la 

quantité et la qualité, empiètement 

sur l’agriculture, conflits d’usage, 

pompage, drainage

Lien milieux humides / 

eau souterraine / eau 

de surface

• quelle est la valeur des milieux 

humides ?

1er choix

2e choix
Les enjeux prioritaires relevés au 1er atelierPACES



ACTIVITÉ 1
Les notions de base en 

hydrogéologie 

Poursuivre l’acquisition 
des notions de base en 
hydrogéologie

+

Présentation 

en ligne
Clavardage 

25

Sondage en 

direct

+

M



❑ L’EAU SOUTERRAINE est l’eau 

qui se trouve sous la surface du                  

sol et qui remplit les espaces vides 

du milieu géologique

➢ On en retrouve partout sous 

nos pieds !

➢ Comme pour l’eau en surface, 

l’eau souterraine s’écoule 

dans l’aquifère, mais 

beaucoup plus lentement

Définitions de base - EAU SOUTERRAINE 

26
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❑ La POROSITÉ est le volume (en %) 

des pores, c’est-à-dire des espaces 

vides au sein de la matrice solide.

➢ Plus la porosité est élevée, plus il 

y a d’espace disponible pour 

emmagasiner de l’eau.

Définitions de base - POROSITÉ
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Définitions de base - CONDUCTIVITÉ HYDRAULIQUE 

❑ La CONDUCTIVITÉ HYDRAULIQUE 

est l’aptitude du milieu à se laisser 

traverser par l’eau.

➢ Plus les pores sont 

interconnectés, plus le milieu 

géologique est perméable et plus 

l’eau peut pénétrer et circuler 

facilement



❑ La NAPPE représente 

l'eau souterraine qui 

circule dans un aquifère 

 → C’est le contenu

29

Définitions de base - NAPPE



❑ Un AQUIFÈRE est une 

formation géologique 

saturée en eau et 

suffisamment perméable 

pour permettre son 

pompage              

→  C’est le contenant

30

Définitions de base - AQUIFÈRE



❑ Un AQUITARD est une  unité 

géologique qui n’est pas 

suffisamment perméable pour 

qu’il soit possible d’y extraire 

l’eau  

→ Considéré imperméable

31

Définitions de base - AQUITARD



❑ Un AQUIFÈRE NON CONFINÉ n’est 

pas recouvert par un aquitard:            

à nappe libre 

➢ Directement rechargé par 

l’infiltration verticale

➢ Plus vulnérable à la 

contamination

32

Définitions de base – CONDITIONS DE CONFINEMENT 



❑ Un AQUIFÈRE CONFINÉ est 

emprisonné sous un aquitard: 

à   nappe captive 

➢ Pas directement 

rechargé par l’infiltration 

verticale

➢ Protégé des 

contaminants provenant 

directement de la surface

33

Définitions de base – CONDITIONS DE CONFINEMENT 



❑ Un AQUIFÈRE SEMI-CONFINÉ est 
recouvert de couches confinantes 
qui ne sont pas totalement 
imperméables ou de faible 
épaisseur:  à nappe semi-captive 

➢ Modérément rechargé par 

l’infiltration verticale

➢ Modérément vulnérables à 

la contamination

34

Définitions de base – CONDITIONS DE CONFINEMENT 



Comment nomme-t-on une unité géologique qui n’est pas 

suffisamment perméable pour qu’il soit possible d’y extraire 

l’eau ?

✓ Un aquifère de roc fracturé

✓ Un aquifère granulaire

✓ Un aquitard

✓ La conductivité hydraulique

35

Sondage en direct



❑ Le ROC FRACTURÉ 

constitue la partie supérieure 

de la croûte terrestre

36

Définitions de base – TYPES D’AQUIFÈRE

AQUIFÈRES DE ROC FRACTURÉ



❑ L’eau se retrouve :

➢ Dans les pores de la roche, mais 

leur faible interconnexion ne 

permet pas une circulation efficace 

de l’eau

➢ Dans les fractures qui permettent 

une circulation d’eau parfois 

suffisante pour le captage

❑ En forant un puits dans ce type 

d’aquifère, on cherche à rencontrer le 

plus de fractures possible

© Leblanc et coll. (2013)

37

Définitions de base – TYPES D’AQUIFÈRE

AQUIFÈRES DE ROC FRACTURÉ
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❑ Les DÉPÔTS MEUBLES 

sont l’ensemble des 

sédiments qui proviennent 

de l’érosion du socle 

rocheux et qui le recouvrent.

❑ Les dépôts meubles sont 

souvent représentés sur 

une carte de la GÉOLOGIE 

DU QUATERNAIRE. 

AQUIFÈRES DE DÉPÔTS MEUBLES

Définitions de base – TYPES D’AQUIFÈRE



© Leblanc et coll. (2013)

❑ Plus les particules sont grossières, plus les pores 

sont larges et interconnectés, et plus la perméabilité 

est élevée

❑ Sables et graviers  →  aquifère

➢ Le pompage de débits importants est souvent possible

❑ Argiles et silts  →  aquitard

➢ Considéré imperméable

© Leblanc et coll. (2013)
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AQUIFÈRES DE DÉPÔTS MEUBLES

Définitions de base – TYPES D’AQUIFÈRE



Dans le roc fracturé, l’eau circule dans les pores (vrai ou faux)

40

Sondage en direct

Vrai

Faux

F: Dans le roc fracturé, l’eau circule dans les fractures.



ACTIVITÉ 2
Lecture de cartes

Apprendre à lire et 
interpréter les données 
hydrogéologiques à l’aide 
de cartes

+

Clavardage Sondage en 

direct

41

Exercices 

pratiques

Présentation 

en ligne

A



Secteur des Hautes-Terres

Secteur des Basses-Terres

42

Les secteurs d’étudePACES

• Saint-Michel-des-Saints

• Saint-Zénon

• Saint-Calixte

• Sainte-Julienne

• Saint-Liguori

• Joliette

• Saint-Paul

• Saint-Jacques

• Saint-Esprit

• Saint-Roch-Ouest

• L’Épiphanie

• L’Assomption 

• Charlemagne

Secteur des Hautes-Terres

Secteur des Basses-Terres
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Les notions hydrogéologiquesPACES

4 NOTIONS :
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Les notions hydrogéologiquesPACES

4 NOTIONS :

❑ Dépôts meubles (carte du Quaternaire)
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Les notions hydrogéologiquesPACES

4 NOTIONS :

❑ Dépôts meubles (carte du Quaternaire)

❑ Épaisseur des dépôts meubles
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Les notions hydrogéologiquesPACES

4 NOTIONS :

❑ Dépôts meubles (carte du Quaternaire)

❑ Épaisseur des dépôts meubles

❑ Coupes stratigraphiques
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Les notions hydrogéologiquesPACES

4 NOTIONS :

❑ Dépôts meubles (carte du Quaternaire)

❑ Épaisseur des dépôts meubles

❑ Coupes stratigraphiques

❑ Qualité de l’eau



Définition

Méthode

Interprétation préliminaire

48

Le déroulementPACES

Questions 

d’interprétation 

du secteur 

Lecture de carte 

du secteur 

Secteur Hautes-Terres

Secteur Basses-Terres

4 NOTIONS :

❑ Dépôts meubles (carte du Quaternaire)

❑ Épaisseur des dépôts meubles

❑ Coupes stratigraphiques

❑ Qualité de l’eau



➢ Les dépôts meubles sont souvent représentés sur 

une carte montrant la répartition spatiale des dépôts 

présents en surface (carte de la géologie du 

Quaternaire). 

➢ Cette carte permet de visualiser comment sont 

organisés les sédiments en surface seulement. 

➢ La plupart des dépôts de surface sont hérités de la 

dernière phase de glaciation, qui a eu lieu il y a 

entre 80 000 et 10 000 ans.

➢ LES DÉPÔTS MEUBLES sont l’ensemble des sédiments qui 

recouvrent le socle rocheux

49

1 Dépôts meubles (carte du Quaternaire)
D

É
F

IN
IT

IO
N

M



❑ Sédiments quaternaires anciens  → aquifère ou aquitard

❑ Sédiments glaciaires (Till)  → aquifère ou aquitard

❑ Sédiments fluvioglaciaires →  aquifère

❑ Sédiments marins et lacustres d’eau profonde  →  aquitard 

❑ Sédiments littoraux et deltaïques  →  aquifère

❑ Sédiments alluviaux et éoliens →  aquifère

❑ Sédiments organiques  →  complexe

50
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❑ La cartographie des dépôts de 

surface a récemment été établie 

par le ministère de l’Énergie et des 

Ressources naturelles (MERN) en 

2019.
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1 Dépôts meubles (carte du Quaternaire) Secteur Hautes-Terres



❑ Les écoulements souterrains sont en 

étroite relation avec la géologie du socle 

rocheux et les dépôts meubles. 

❑ Afin de caractériser les aquifères 

régionaux, il est essentiel d’avoir une 

bonne compréhension de la stratigraphie 

et de la répartition géographique des 

dépôts de surface. 

❑ On retrouve dans la région les types de 

dépôts meubles suivants, dont la 

séquence de mise en place est 

présentée des plus récents aux plus 

anciens.
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Secteur Hautes-TerresDépôts meubles (carte du Quaternaire)
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Secteur Hautes-TerresDépôts meubles (carte du Quaternaire)

Sédiments organiques Aquitard

Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier 

matière organique

Aquifère

Aquifère

Sable, sable graveleux et gravier stratifiés

Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier 

stratifié

Sable, sable grossier et sable graveleux

Sable, gravier et blocs

Sable, gravier, blocs et un peu de till

Aquifère

Aquifère

Sable, gravier, blocs et till

Aquifère

Till remanié en couverture continue Aquifère

Aquitard

Aquitard

Roc Aquifère

Till en couverture généralement continue  

Till en couverture mince et discontinue 

CE
p. 4
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p.131

Le centre villageois de Saint-Michel-

des-Saints repose sur des sédiments 

fluvioglaciaires en surface. 

F : La couleur jaune située sous le centre 

villageois de Saint-Michel-des-Saints 

indique la présence de dépôts alluviaux 

en surface.

Vrai

Faux
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Secteur Hautes-TerresDépôts meubles (carte du Quaternaire)
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Secteur Basses-TerresDépôts meubles (carte du Quaternaire)

Sédiments organiques Aquitard

Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier 

matière organique Aquifère

Sable, sable graveleux et gravier stratifiés

Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier 

stratifié

Non différencié

Sable, sable grossier et gravier

Sable, gravier et blocs

Sable, gravier, blocs et un peu de till

Aquifère

Aquifère

Aquifère

Sables fins Aquifère

Aquifère ou aquitard

Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier

Silt argileux et argile silteuse

Aquifère

Aquitard

Dépôts de glissement de terrain : silts, argiles Aquitard

Till remanié en couverture continue Aquifère

Aquitard

Aquitard

Roc Aquifère

Till en couverture généralement continue  

Till en couverture mince et discontinue 

CE
p. 4



1

Vrai

Faux

Les sédiments glaciomarins (MGb) sont 

constitués de sables et graviers littoraux 

mis en place en eau peu profonde par la 

mer de Champlain.

V : Les sédiments glaciomarins littoraux (MGb) ont été 

déposés en eau peu profonde et ont créé une série de 

plages en terrasses lors du retrait progressif de la mer 

de Champlain. 

Les eaux peu profondes permettent aux sédiments 

grossiers de sable et gravier de se déposer, alors que 

les sédiments fins ne peuvent se déposés par 

décantation qu’en eau profonde, où l’eau est calme.
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CE
p. 5
p.20Secteur Bases-TerresDépôts meubles (carte du Quaternaire)
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Pourquoi retrouve-t-on peu ou pas de dépôts argileux dans les Hautes-Terres ? Anouck

57

Secteur Basses-Terres

Dépôts meubles (carte du Quaternaire)
CE

p. 5

Secteur Basses-Terres



➢ Lorsque les dépôts meubles sont grossiers (sables  

et graviers) et que leur épaisseur est suffisamment 

importante, ils peuvent constituer un AQUIFÈRE. 

➢ Lorsque les dépôts meubles sont fins (argile et silt) 

et donc peu perméables et suffisamment épais, ils 

formeront plutôt un AQUITARD. 

➢ La carte de l’épaisseur des dépôts meubles ne 

permet pas de distinguer les sédiments perméables 

des sédiments imperméables. 

Aquitard

➢ L’ÉPAISSEUR DES DÉPÔTS MEUBLES est l’ensemble des 

sédiments qui recouvrent le socle rocheux (épaisseur totale).

58

2 Épaisseur des dépôts meubles
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❑ L’épaisseur totale des dépôts 

meubles a été basée sur 

l’interpolation des données 

stratigraphiques obtenues au sein de 

l’ensemble des forages répertoriés, à 

ce jour (28 000).

❑ Source des données :  SIH, MTQ, 

SIGEOM, rapports hydrogéologiques, 

etc.
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2 Épaisseur des dépôts meubles

59

Secteur Hautes-Terres



❑ Selon les données préliminaires, 

l’épaisseur des dépôts peut atteindre 

200 m. 

❑ L’épaisseur des dépôts est la plus 

importante près de Berthierville et de 

Saint-Ignace-de-Loyola. 

❑ L’épaisseur des dépôts est la plus 

faible, voire nulle, au nord du territoire, 

dans les Hautes-Terres du Bouclier 

canadien.
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Secteur Hautes-TerresÉpaisseur des dépôts meubles



2
Q

U
E

S
T

IO
N

 1

En général, l’estimation de 

l’épaisseur des dépôts meubles 

est moins fiable le long des axes 

routiers.

F : Les points des stations utilisées comme 

source de données pour l’interprétation des 

épaisseurs sont beaucoup plus denses et 

nombreux le long des routes, ce qui 

augmente la fiabilité des résultats obtenus.

Vrai

Faux
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Près du fleuve Saint-Laurent, la surface 

du socle rocheux se situe sous le niveau 

de la mer.

V: Près du Fleuve-Saint-Laurent, l’épaisseur des 

dépôts meubles atteint jusqu’à 50 mètres 

d’épaisseur, ce qui place la surface du socle 

rocheux sous le niveau de la mer.

Vrai

Faux
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Est-ce que la carte de l’épaisseur des 

dépôts meubles permet de localiser les 

milieux aquifères de dépôts meubles ?
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Pause

Retour dans 10 min.
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❑ Représente la superposition des unités de dépôts meubles sur le roc (stratigraphie).

❑ Permet de visualiser comment sont organisées les unités géologiques en profondeur (en coupe).

❑ Détermine les conditions de confinement des aquifères.
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3 Coupes stratigraphiques
❑ Coupe stratigraphique a été créée avec le logiciel ArcHydro 

Groundwater. 

❑ Les forages utilisés proviennent de la base de données 

spatiales créée par le projet

❑ Une exagération est appliquée sur l’échelle verticale de la 

vue en coupe.
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3 Coupes stratigraphiques

❑ Pour faciliter l’interprétation des coupes stratigraphiques, la stratigraphie originale 

des forages a été simplifiée pour obtenir six grandes unités géologiques 
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Aquifère
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Lac Doré Réservoir 
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3

Sur cette coupe, les aquifères de dépôts meubles sont en 

lien hydraulique avec les cours d’eau de surface.

V : La 

perméabilité 

élevée des 

dépôts de sable 

et gravier sur 

lesquels reposent 

les différents lacs 

identifiés sur la 

coupe permet

aux eaux 

souterraines 

d’être connectées 

aux eaux de 

surface et d’y 

faire résurgence.
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Vrai

Faux
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3

Quelles sont les unités géologiques pouvant constituer des aquifères potentiellement 

exploitables pour une municipalité sur cette coupe?
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Sable

Argile
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Gravier

Till

Roche sédimentaire

Roche cristalline

Fleuve Saint-Laurent

Les unités de gravier 

sont suffisamment 

perméables et 

épaisses pour 

constituer des 

aquifères exploitables 

pour subvenir aux

besoins en eau d’une 

municipalité. La roche 

sédimentaire présente 

également un potentiel 

aquifère intéressant 

grâce à son important 

réseau de fractures. La 

roche cristalline peut 

montrer un bon 

potentiel aquifère en 

périphérie des failles.
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De quelle façon les différentes unités 

influencent-elles les conditions de 

confinement ?

3

Alain
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❑ La COMPOSITION GÉOCHIMIQUE de l’eau souterraine est influencée par la 

dissolution de certains minéraux présents dans les matériaux géologiques.

➢ Plus la distance parcourue par l’eau souterraine dans l’aquifère est grande, et plus le 

temps de résidence est long, plus l’eau souterraine sera évoluée et minéralisée.
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❑ Concentrations maximales acceptables (CMA) : critères de potabilité, 

normes bactériologiques et physicochimiques visant à éviter des risques pour 

la santé humaine.

➢ Ex. Arsenic < 0,01 mg/L, pour éviter certains cancers et des effets cutanés, 

vasculaires et neurologiques

➢ Ex. Fluorures < 1,5 mg/L, afin de prévenir la fluorose dentaire
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4 Qualité de l’eau et critères de potabilité
M

É
T
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D
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❑ Campagne d’échantillonnage à l’été 2019 :

❑ 211 échantillons d’eau brute ont été 

prélevés dans les puits privés au roc et 

dans les dépôts meubles;

▪ 74 dans le roc fracturé

▪ 99 dans les dépôts granulaires

▪ 36 dans un milieu inconnu

❑ 39 paramètres inorganiques, dont 31 

concernent les critères de potabilité (ex.: 

arsenic (As), zinc (Zn), plomb (Pb)…).
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4 Qualité de l’eau et critères de potabilité

❑ En général, la qualité chimique de l’eau 

de la région est considérée comme 

bonne.

❑ Parmi les paramètres analysés, cinq 

présentent des dépassements des CMA 

pour certains échantillons : le fluorure, 

le manganèse, les nitrites/nitrates, le 

plomb et le strontium.

❑ Le paramètre ayant le plus haut taux de 

dépassement est le manganèse (10%) :

❑ selon la norme de Santé Canada qui 

recommande une concentration 

maximale acceptable (CMA) de 

manganèse dans l’eau de 0,12 mg/L, à 

cause de ses effets neurologiques sur 

le développement des enfants. 
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4 Qualité de l’eau et critères de potabilité

Globalement, la qualité régionale de 

l’eau souterraine dans ce secteur est 

bonne et présente peu de risque 

pour la santé humaine.

V : Il n’y a qu’un dépassement en 

manganèse dans ce secteur.
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4 Qualité de l’eau et critères de potabilité

Les aquifères rocheux semblent 

plus propices aux dépassements 

des critères de qualité de l’eau que 

les aquifères granulaires.

F : Les dépassements observés dans 

ce secteur se retrouvent davantage 

dans l’aquifère granulaire que dans 

l’aquifère de roc fracturé.
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4 Qualité de l’eau et critères de potabilité

Pour les puits d’alimentation où aucun 

problème lié à la qualité de l’eau n’a été 

identifié, pourquoi est-il tout de

même recommandé de faire un suivi de 

la qualité de l’eau?

Q
U

E
S

T
IO

N
 3

Julien
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❑ Analyses régionales réalisées à l’échelle 1/250 000

❑ Méthodes de traitement impliquent des généralisations et une importante 

simplification de la complexité du milieu naturel

❑ Méthodes d’interpolation à partir de données de forage ponctuelles

❑ Répartition non uniforme des données de base

❑ Qualité des données de base variable selon la source

❑ Variations temporelles de certaines mesures

→   Des études locales complémentaires sont nécessaires pour obtenir des 

informations spécifiques à une problématique donnée dans un endroit précis 

de la zone d’étude.
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Limites généralesPACES
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ACTIVITÉ 3
Où en est rendu le PACES? 

Vers où va-t-on?
+

Présentation 

en ligne

S’informer de l’état 
d’avancement du PACES 
et ses développements 
futurs

Clavardage 
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Les questions aux chercheursPACES

OÙ EN EST RENDU LE PACES? 

❑ Depuis l’atelier 1 ( 21 juin 2018) 

jusqu’à maintenant qu’avez-vous 

réalisé dans le cadre du PACES?

➢ Données compilées

➢ Campagne terrain

➢ Rencontres

➢ Etc.

VERS OÙ VA-T-ON?

❑ Quelles seront vos activités 

principales, en lien avec le 

PACES, dans les prochains mois?

➢ Données compilées

➢ Campagne terrain

➢ Rencontres

➢ Etc.



ACTIVITÉ 4
Questions aux chercheurs

+

Échanger avec les 
chercheurs sur le PACES

Clavardage 
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Micro 
Lever la main 



À VENIR

Jour 2

83

JOUR 2

9H À 12H

❑ RETOUR (10 min)

❑ ACTIVITÉ 4 (20 min)

➢ Questions aux chercheurs

❑ ACTIVITÉ 5 (90 min)

➢ Exercice de synthèse 

❑ ACTIVITÉ 6 (50 min)

➢ Les mesures de protection            

et de gestion des ES 



MERCI AUX 

ACTEURS ET AUX 

CHERCHEURS 
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